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pur ses ailes, visibles pour Jeanne seule, il plane tenant une 
couronne au-dessus de la tête du dauphin. Sans hésiter, la vo­
yante va droit à lui, et le saluant avec respect, d’une voix dou­
ce et mélodieuse, elle dit : «Dieu vous donne vie, gentil Sire ! » 
— « Je ne suis point le roi, répond Charles Vil ; le voici ! dit- 
il, en désignant un îles assistants. » — « En nom Dieu, répli­
que Jeanne, c’est vous qui êtes le lloi et pas un autre ! »

I )ans ces paroles se trouvait révélé un grand mystère. Jeanne ne 
pouvait le connaître que par les inspirations de son guide céleste.

Aussi, cette affirmation, prononcée avec un accent solennel, 
frappa vivement Charles VII qui ne douta plus de la mission 
surnaturelle de la jeune bergère.

Mais bientôt, par l’intluence de ses conseillers, Charles se 
laissa entraîner à de nouvelles hésitations.

A coup sûr Jeanne était éclairée d’une lumière supérieure ; 
cependant, cette inspiration venait-elle du ciel? N’était-ce point 
disaient quelques-uns, une illusion du démon ?

Pour résoudre cette nouvelle difficulté, il fut décidé que le 
Roi sc rendrait avec Jeanne il Poitiers où l’on prononcerait le 
jugement définitif.

A Poitiers, l’épreuve fut plus longue et plus difficile ; c’étaient 
des docteurs et des prélats avec toute l’Université. L’examen du­
ra trois semaine.

Voici la Pucelle devant ses examinateurs Quel à-propos ! 
quelle verve ! quelle sûreté dans ses réduises! !

On lui dit : « Si Dieu veut sauver la France, des hommes d’ar­
mes ne sont pas nécessaires ! »

— « En nom Dieu, répond Jeanne, les gens d’armes batail­
leront, et 1 >ieu donnera la victoire ! »

— « Dieu défend de vous croire si vous ne donnez pas des si­
gnes de votre mission ! »

— « Envoyez-moi à Orléans, avec si peu d’hommes que vous 
voudrez, et je vous montrerai des signes pour me croire, en fai­
sant lever le siège ! »

Comme on sent, à ces paroles tombées des lèvres d'une enfant 
de dix-sept ans, la noblesse, l’énergie, l’inspiration des clartés 
surhumaines !

Le Roi, le parlement, la compagnie des théologiens, qu’on 
n’accusera certes pas de superstition se rendent à l’évidence de 
sa bonne foi, de son esprit aussi calme qu’élevé et entraînant. 
Les commissaires enquêteurs, envoyés à Domrémy, ont rappor­
té les meilleurs renseignements sur la Pucelle. Voici, de plus, 
la reine de Sicile, la dame de Gaucourt et d’autres nobles fem­
mes qui rendent de sa vertu un témoignage irrécusable qui 
commande le respect.


